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'; Oa racontait qm aou* 1« rtai* *• 
S M H J I V M 4e L*uis XUl.un La V«r-
mmk\*tm Mâait .M mis à aaal ua» Gt*-

La séduction anUt amans an duel ; fl 
y avait eu du épées au aoltîL at du wug 
aaule u-û. 

Toili tant, at mettre les faits n'asaietil-
ea**a* été bien éclaircis à l'époqae. 

liai* sar ce canevas, à peu près histo-
flbfM, la iftgsade avait jeté ses brad r̂ias 
fttprasiesiaAs, et oe simple récit, irairsm t* 
*• féneratioa en génération, passant à> 
ptfrae au bouche, était oarsau une his-
•aln trafique, lugubre, pleiac de sang, 
teJjerfldie» et d'horreur. 

uert pourquoi il adT.ut ce qui devait 
•avenir, ce qui arrive toujoeu-j danala vie 
réelreet aourent dans les romans, qui, 
ayta*. tout, si exagérés qu'ils soient, ger-
steat toujours uu reflet de la vérité qui les 
a inspirés. 
' Il arriva que Gaston ayant vu Vilenltne 
& ace fête, La trouva belle et l'aima. 

11 advint que VaUntuie remarqua. Gas-
tau et ne put, drsonmià, as déieadtv de 
saaaserà lui. 

Mais tant d'obstac'ca les aêoaraienl ' .. 
Chacun d'eux, pendant près d'usé a*nè>, 
«arda religieusement son «seret. enfoui 
comme uu trésor, au plu* prafaad de son 
cœer. 

BtM4teaaaea,4osis> «W rt>a*#ea aange-
reuaîas et aWrSjtMfej, **Y»it Mdër de 
leur avenir Aux doUceurï de lftapres 
sion pieniè», un seotiateat plus (endr* 
auccMa.puiB î'amWutTOït.taiscuhxl'eui 
parant l'autre de qualité* surhumaine» et 
d'idéales perlecttona. 

Cest qtie fa passion forte tt atneére ne 
peut s'épanouir qaadans la solitude, l'air 
des villes lui est mortel, pareil à ces io-
lajates fleur* de* «araaes quJ, transplan 
téea dans nos serres, perdent leur éclst et 
taerr parfum -

Gaston et Valeutioe, après ne s'être va! 
qu'une loi*, étaient déjà tout l'un poui 
Iautre, q iaad la fatalité qei avait pré­
sidé à leur première rencontre les rappro­
cha de nouveau. 

Us ee trouvèrent passer une joarnt 
Bfctèr* chez la vieille ttoûtieaso d'Aria ag'. 
cnue dans le pays peur vendre ce qu'elle 
avait eucorr de propriétés. 
Cette fois, il» se parlèrent, et comme de 

ieux amis, surpris de trouver en eux un 
écho de* me mes pensées. 

Puis de nouveau, ils se séparèrent des 
mois. Mais déjà, sens s'être entendus, ils 
se trouvaient, à de certaines heures, au 
bord du Kbùne, el, d'un coté à l'autre au 
fleuve, ils s'aperceraient. 

Rrtfiu, un soir de mai. comme Mme de 
lA Verbene était à iî aucaire, Gaston osa 
péoéu>rdaiià le pire et fie présenter à 
Valciitiiie 

E'ie fut à peine surprise et ne fut pas 
ndî nèe. I/iunocriice véritable n'a pas 

les l;t,onsi>t iespudeurseffarou l̂iéesdonl 
affuble l'rnnoceuce de convention. Va-

ieatiue n'eut même pas l'iéfe4'o*donner 
à Gaston de se retirer. 

Longtemps, eil* appuyés sur son bras, 
Ils marchèrent à petits pas, le leng de la 
graude avenue. 

Usas se dirent pas qu'ils s'aimaient,, 
ils le savaient ; ih se dirent, les larmes 
aux yeus» qu'i'e s'aimaient Bina espoi 

lis reconnaissaient qne jamais ils i 
triompheraient des haine* sbsurdos de 
leurs familles ; Ils s'avoualeat qne toute 
tentative serait une folie. Ils se jurèrent 
de ne s'oublier de leur vie, et se promit 
de ne se revoir jamais, nos, plus jamai 
qu'une seule fois encore. 

llï'las I Valentine état pins excusable 
que bien d'autres. Ame timide etaimr 1_ 

toajouri les expansions de sa tendi 
avaient été comartmôeB, glacées parles 
dureté.-* de la comtesse. Jamais entre. M 
de \A Verberie et Vatentine, il n'y a' 
eu uns de ces causeries intimes pend: 
lesquelles une bonne mère lit dans le 
cœur de sa lille comme en un livre ouvert. 

X>£ aa fille, Mme de La Verberie ne 
voyait qud la beauté. Elle se disait alors : 

— L'hiver prochain, j'emnrnnte, je cou­
lis celle petite à Paris, daas le monde, 
je serai bien malheureuse s'il ne se 

trouve pas quelque riche et amoureux pré­
tendant, prêt à.l'épouser pour ses beaux 
jF8*jt et à me tirer, moi, de ma nausé­
abonde médiocrité. 

ppeUit cela aimer sa fillft !... 
; le second rendez-vous ne tut pas 

le dernier. 
l'A pourtant, qne d'obstacles à ces entre­

vues ! Gaston ne voulait pas se,confier à 

aucun haUeliea, et. pour trouver «n pont 
il fallaTUKéllurUWIleap 

C'est stars «a'il pensa que, franehrrla 
fleuve a la mrge serait bien plus court; 
mais 11 était méilocre nageur, et traversai 
le fleuve a cet «adroit est considéré par 
les plus habile* comme une grande témé­
rité. 

Peu importe t il s'exerça en secret, et 
nu soir, Vt.lent.ne, épouvantée, lo ait 
sortir de l'eau presqd'à ses pieds. 

K le lui fit jurer de ne plus reneu 
cet exploit 11 jure, et recommença le len­
demain et jours suivants. 

Seulement, comme Valentine croyait 
toujours le voir entraîné par 1e courant 
furieux, il* convinrent d'un s<goal qui 
dsvait abréger ses angoisses. 

Au moment de partir, Gaston taisait 
briller une lumière à l'une des fcnétroi 
du ch'U'au de Glameran, et, on quart 
d'heure après, il était aux genoux de 

Quels étaient alors les projets et les 
espérances de Gaston et ne Valentine ? 
Iïelas ! ils ne projetaient, ils n'espéraient 

Les yeux fermés, sans réflexions, pres-

3ue sans craintes, ils s'abandonnaient au 
angertmx bonheur de se voit-tous les 

Sans souci du coup de foudre qui 
(lavait les réveiller, ils s'endormaient dans 
leur félicité profonde. 

Toute passion sincère n'est-dle pas 
isi ? La passion subsiste par soi et de 

iiflammée parles choses mêmes qui 

*aama*a*sa*saWâââaaââaâ*a^^ 

4>ou»mî •Inquiéter de rien, ni de ^'y*°*ç| T ^ OtteM"0 -péfthaar attardé q&: 

* ! "irbW trcatfsaeat. Vmn mm baraM *V 
D'ailleurs, Valsntlae et Gaston a» laviiirrehtaMWs^iaawltsa),'aa»asjaaaai-j 
yaient seuls maître du secret de leura,prut, ravis de »*s rvetr mtrv*u*, «Vâaaaaf ) 

Ils avaient pris, Ils avalaient tant et de 
si minutieuses précaotsausl Ils se su 
veillaient si attenttvaatetit ! Ils étaient 
bien persuadés que leur conduite était un 
chef-d'œuvre de dissimulation et de pru 
dencs t 

Toujours Valentine avait choisi l'heuref 
où elle était certaine que sa mère ne s'in« 
qaiélerait pas d'elle. 

Jamais Gaston ne s'était ouvert à per­
sonne, pas même i son frère Louis. 

Us a étaient interdit de prononcer leur 
nom tout haut. Ils se refusaient une mi 
nute, un dernier baiser, quand ils près 
sentaient quelque danger. 

Pauvres amoureux naïfs!.... Comme si 
on pouvait dissimuler quelque chose à la 
perspicacité désœuvrée des campagnes, à 
la curiosité médisante et toujours en 
éveil d'esprit* vides et oisifs, incessam­
ment en quête d'une sensation bonne ou 
mauvaise, d'un cancan iaoffensif ou 
mortel. 

Ils croyaient tenir leur secret, et depuis! 
longtemps déjà il avait pris sa volée, 
îcpiiis longtemps déjà l'histoire de leurs 
moura, de leurs readex-vous, défrayait 
n causeries des veillés*. 
Quelquefois, le seir, ils avaient aperçu 

une ombre, une barque glissant 

• tftMva^Kt*, aJI 
eu toute htta. ractmtsr «vwmiNt < 
mensoirgers,«i 

ioiu du bord, et ils 

. ur hontaus* «vpMltam. 
C'est un «air du commencement Aa 

novembre que Gaston connut enfin 'sa 
isuncate vérité. 

De longues pluies avalant grosal le 
Rhône, le Garde* donnait : on T* «ajatt 
à la couleur des eaux ; ou craignait un* 
inondation. 

Essayer de traverser à la nage oe tor­
rent énorme, impétueux, c'eut été tenter 
Dteu. 

Gaston de Clamera n s'était donc rendu 
a Tarasooo, comptant y passer le poat et 
remonter ensuite la rive droite du fleuve, 
jusqu'à La Verberie. Valentine l'atten­
dait vers once heures. 

Par une fatalité inouïe, lui n i toujours 
lorsqu'il venait à Tarascon, dtnalt chez 
an de ses parent* qui demeurait au coin 
de la pince de la Charité, U dlon avec un 
de ses amis, à l'hôtel des Troia-Empe-
reurs. 

Après le dîner, lis se rendirent, non an 
café Simon, où ils allaientbabitufllement, 

au petit café situé sur le champ de 
foire. s 

la salle, assez petite, de cet établisse­
ment, était, lorsqu'ils y entrèrent, pleine 
de jeunes gens de la ville. Le billard étant 
libre, Gaston et son ami demandèrent utre 
bouteille de bière et se mirent 6 jouer au 
billard. (A suivre.) 
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